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Suisse

LES bienveillances de l’Eternel sont inef- 
 fables. Elles touchent profondément notre 

cœur, s’il est ouvert tout grand aux vibrations 
de la grâce et de la bénédiction divines. Il y a 
dans les Ecritures de magnifiques appréciations 
de personnalités qui ont été sous cette action 
merveilleuse et en ont été vivement impres-
sionnées. Ainsi le Psalmiste nous dit qu’un jour 
dans les parvis du Tout-Puissant vaut mieux 
que mille ailleurs. Il ajoute qu’on trouve des 
transports de bonheur, de joie et d’allégresse 
auprès de l’Eternel.

Actuellement, les humains ne connaissent 
pas Dieu, et nous-mêmes encore très impar-
faitement. En effet, notre cher Sauveur dit que 
connaître vraiment Dieu, c’est posséder la vie 
éternelle. Il nous dit : «La vie éternelle, c’est 
qu’ils te connaissent, Toi, le seul vrai Dieu, et 
Jésus-Christ que Tu as envoyé.» Nous appre-
nons à le connaître dans la mesure où nous 
vivons son programme.

Au fur et à mesure que la connaissance du 
caractère de notre Père qui est dans les cieux 
s’imprime plus profondément dans notre âme, 
la joie augmente en proportion. Nous avons 
déjà été grandement encouragés par les publi-
cations de la vérité, notamment par Le Livre 
de Souvenir que l’Eternel avait promis et qu’Il 
nous a donné. Il nous a ouvert des horizons 
magnifiques, sublimes, dont nous n’avions 
aucune idée. Nous avons acquis une concep-
tion toute différente des voies divines. Nous 
avons pu nous rendre compte en même temps 
que le programme du Tout-Puissant est pétri 
d’une sagesse immense, incommensurable, 
merveilleusement judicieuse, pleine de bonté 
et d’harmonie.

Les voies divines ne sont pas abstraites, 
comme dans les religions, où l’on parle constam-
ment de mystère. Il n’y a plus rien de caché 
en elles. C’est la révélation de la vérité, qui est 
semée pour le juste et qui procure une joie sans 
mélange à ceux dont le cœur est droit, c’est-à-
dire qui vivent les enseignements divins d’une 
manière convenable. Le Seigneur est plein de 
bienveillance. Il a une compassion infinie pour 
tous ceux qui s’approchent de lui et recherchent 
d’un cœur sincère sa communion. Il leur fait 
connaître ses pensées. Dès lors, ce qui semblait 
mystérieux est merveilleusement solutionné.

Ainsi autrefois, la loi de Moïse était pour 
moi quelque chose de tout à fait abstrait ; la 
sortie du pays d’Egypte, le châtiment qui s’est 
abattu sur les premiers-nés des Egyptiens, les 
différents symboles et cérémonies de l’agneau 
pascal, son sang répandu sur les poteaux et le 
linteau des portes, tout cela m’était un grand 
point d’interrogation. Je ne me rendais pas du 

tout compte de ce que cela signifiait, ni de la 
corrélation étroite qu’il y a entre les manifes-
tations de l’ancienne et de la nouvelle alliance. 
Toutes les figures du tabernacle dans le désert, 
les sacrifices, la dédicace, les torrents de sang 
qui ont été répandus, toutes ces choses étaient 
bien étranges pour moi. J’aurais voulu com-
prendre, mais je ne trouvais nulle part d’expli-
cation à ce sujet.

C’est dans la mesure où j’ai cherché à vivre 
de tout mon cœur le peu que je comprenais 
des voies divines que mon horizon s’est éclairci 
peu à peu, puis toujours davantage, jusqu’à 
atteindre la pleine lumière. L’évangile est venu 
tout illuminer radieusement et me montrer 
l’harmonie ineffable qu’il y avait entre toutes 
les manifestations de l’ancienne alliance et de 
la nouvelle, ce que représente la loi de Moïse, 
l’entrée dans la terre promise par les Israé-
lites, etc.

Petit à petit l’Eternel m’éclairait, et toutes 
les prophéties me sont devenues tout à fait 
claires, vivantes, merveilleuses, lumineuses et 
compréhensibles. J’ai pu, par la compréhension 
profonde des voies divines, vibrer de toute mon 
âme avec les prophètes assurant qu’un jour la 
mort ne sera plus, comme couronnement gran-
diose de l’œuvre du Tout-Puissant.

C’est ainsi qu’au chapitre 25 de son livre, 
le prophète Esaïe nous dit que l’Eternel pré-
pare sur sa montagne sainte un festin de mets 
succulents, de vins vieux clarifiés. Sur cette 
montagne, Il enlève le voile qui voile tous les 
peuples et la couverture qui couvre toutes les 
nations. Il délivre de la tombe tous ceux qui y 
sont descendus et sont captifs de la mort.

Dans la prophétie d’Ezéchiel, il y a aussi 
des choses magnifiques. Ainsi, on voit tout 
d’abord un rayon de lumière. Dans celle-ci se 
manifeste une lumière plus accentuée. Et dans 
cette lumière resplendissante, il y a quelque 
chose de beaucoup plus éclatant encore: c’est la 
révélation de Jésus-Christ, notre cher Sauveur.

Nous avons l’explication de tout cela dans 
le dernier chapitre du Message à l’Humanité. 
Ce sont des visions qui nous transportent de 
bonheur. Combien nous devons nous sentir 
privilégiés, et redevables aussi, de saisir les 
voies divines si grandioses. Nous apprécions 
que, par la connaissance de l’Eternel et de son 
plan d’amour, révélé dans les publications de la 
vérité, tous les mystères nous aient été ouverts.

Nous sommes évidemment grandement res-
ponsables de ce que nous savons. Dans quel 
but avons-nous été éclairés par la grâce divine? 
Pour nous associer à l’œuvre de sauvetage de 
notre cher Sauveur et introduire avec lui le 
Royaume de Dieu sur la terre. Ce n’est pas 

pour autre chose. L’humanité souffre, gémit 
et attend la révélation des fils de Dieu, que 
nous devons être pour elle, en lui apportant la 
connaissance de l’Eternel et de ses voies. Pour 
cela il faut que nous arrivions nous-mêmes à 
connaître tout à fait l’Eternel par la communion 
que nous avons avec Lui.

David recherchait cette communion si pré-
cieuse. Pendant les longues soirées d’été, il 
méditait sur le toit de sa demeure et contemplait 
la voûte des cieux. Les merveilles de l’univers 
lui arrachaient des cris d’admiration. Il cher-
chait à en sonder les mystères, il s’écriait : «Les 
cieux racontent la gloire de Dieu, et l’étendue 
manifeste l’œuvre de ses mains.» En effet, c’est 
bien cela, les cieux racontent la gloire de Dieu. 
Un jour en donne connaissance à l’autre jour, 
une nuit à l’autre nuit. Ces manifestations de 
la gloire de Dieu doivent nous toucher profon-
dément et nous enthousiasmer par le charme 
qui s’en dégage, cela d’autant plus que nous 
sommes complètement initiés dans les desseins 
de l’Eternel.

David a dit aussi que l’Eternel nous a tous 
connus d’avance et qu’Il nous a prédestinés à 
devenir semblables à l’image de son Fils, afin 
que son Fils soit le premier-né entre plusieurs 
frères. Il a ressenti qu’il y a des délices éter-
nelles à la droite de Dieu.

Nous devons, nous aussi, avoir les mêmes 
envolées, avec beaucoup plus d’expression 
encore, puisque nous sommes aujourd’hui au 
bénéfice de tout le conseil de Dieu. Il n’y a plus 
de mystères pour nous, tout nous a été révélé, 
ouvert par la bienveillance divine, parce que 
le temps de la réalisation des promesses est 
venu. C’est le moment où la famille humaine 
va prendre connaissance du programme du 
salut et sera éduquée dans le Royaume de 
Dieu, afin d’atteindre la filiation complète et 
la vie éternelle.

Nous avons l’immense grâce d’introduire les 
humains dans les choses nouvelles. Cela exige 
un cœur complètement accessible aux ondes 
célestes pour les communiquer aux humains. Il 
faut les enthousiasmer pour le programme divin 
à tel point qu’ils disent: «Venez, montons à la 
Maison de l’Eternel, afin qu’Il nous enseigne ses 
voies et que nous marchions dans ses sentiers.»

D’une main sûre et aimable, notre cher Sau-
veur conduit les consacrés dans le chemin étroit 
du sacrifice, et sa sainte Armée dans celui de 
la vie éternelle sur la terre. Mais pour courir 
avec succès, il est indispensable que nous obser-
vions fidèlement et humblement la discipline 
du Royaume de Dieu. Nous la connaissons, et 
elle est nécessaire pour envisager une réussite 
certaine. Nous œuvrons alors sur un terrain tout 

Ne vivons-nous que pour le ministère?
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à fait solide et pouvons donner aux humains 
une démonstration visible, palpable et certaine 
de la bénédiction résultant des voies divines 
vécues honnêtement.

Il s’agit d’envisager l’altruisme dans tous 
ses détails et de nous dissocier complètement 
de tout ce qui en nous est égoïste. L’égoïsme 
conduit à la ruine, l’altruisme à la vie et au 
bonheur. C’est ce qu’il faut maintenant ensei-
gner aux humains, afin qu’ils quittent leurs 
voies tortueuses et emboîtent le pas dans les 
voies de la légalité.

Il est certain que peu nombreux sont encore 
ceux qui écoutent actuellement, qui com-
prennent et sont désireux de suivre cette vérité 
merveilleuse. C’est pourquoi il est indispensable 
que le soc de la charrue de la grande tribula-
tion creuse ses sillons dans les cœurs afin qu’ils 
deviennent conscients et se rallient à ce qui 
est pour leur bonheur. Ils vont du reste perdre 
bientôt toutes leurs illusions et comprendre la 
vanité de leur manière de vivre et de faire.

Le bâton des méchants va être brisé, la verge 
des dominateurs ne pourra plus frapper le dos 
des pauvres humains. Ce sera enfin tout à 
fait fini avec ces manifestations diaboliques. 
Nous avons le privilège et l’honneur immense 
de hâter ce merveilleux jour de délivrance. Il 
s’agit de savoir y mettre tout le prix et d’être 
de ceux qui apportent de bonnes nouvelles aux 
malheureux, qui donnent la liberté aux captifs, 
la délivrance aux prisonniers, qui publient une 
année de grâce de la part de l’Eternel. C’est 
notre devoir d’apporter la bénédiction jusqu’aux 
extrémités de la terre.

Nous avons une mission grandiose, un travail 
ineffable à réaliser. Mettons-y toute l’ardeur et 
tout le zèle qu’il réclame. Laissons-nous empoi-
gner par la grandeur de l’idéal, afin que le Sei-
gneur puisse nous employer pour son œuvre 
magnifique. Notre devoir strict est de travailler 
de toute notre âme à l’introduction du Royaume 
de Dieu sur la terre. Rien d’autre ne doit avoir 
la capacité de nous distraire.

Nous devons être des ambassadeurs de la 
grâce divine et attirer les humains par les réa-
lisations visibles du Royaume de Dieu qui jail-
lissent autour de nous. Pour cela nous devons 
être sous la puissance de l’esprit de Dieu en 
ne vivant plus pour nous-mêmes, mais pour le 
ministère que le Seigneur nous confie. Il est 
désireux de nous donner le pouvoir et le faire, 
si nous avons les sentiments qui conviennent. 
Il nous dit : «Eprouvez-moi, et vous verrez si 
je n’ouvre pas les écluses des cieux sur vous 
et si je ne vous bénis pas au-delà de tout ce 
que vous pourriez espérer.» Il n’y a donc qu’à 
l’éprouver. Et chacun le peut. Personne n’a le 
pouvoir de nous en empêcher, mais il faut que 
notre désir soit suffisamment ardent.

Associons-nous donc de toute notre âme à 
l’œuvre de sauvetage des humains, en hâtant 
le Jour de Dieu par la sainteté de la conduite 
et la piété. Sanctifions le saint Nom de l’Eternel 
par notre ligne de conduite en manifestant les 
sentiments qui nous autorisent à être la révé-
lation des fils de Dieu. Que nul d’entre nous 
ne se laisse ravir cette mission grandiose, mais 
au contraire s’oublie complètement pour s’en 
rendre digne.

Comme collaborateurs de l’Eternel et de 
notre cher Sauveur, nous sommes évidemment 
les ennemis jurés de l’adversaire. Celui-ci est 
descendu sur la terre animé d’une grande 
colère, cherchant qui d’entre nous il pourra 
dévorer. Nous ne pouvons lui échapper qu’en 

nous tenant tout près du Seigneur et en évitant 
toute compromission et toute distraction.

Comme nous le savons, l’adversaire est passé 
maître dans l’art de la suggestion. Il essaie de 
nous séduire par tous ses artifices. C’est tout 
particulièrement lorsque nous sommes peut-être 
un peu fatigués, quand des difficultés pèsent 
déjà sur nous, qu’il en profite pour nous lancer 
ses flèches empoisonnées et tâcher de nous 
reprendre dans ses filets. Veillons donc, soyons 
sobres, afin de lui échapper. Notre cher Sauveur 
n’a pas dit pour rien que dans ce jour ardent 
comme une fournaise même les élus seraient 
séduits s’il était possible. C’est nous faire com-
prendre combien il s’agit de nous tenir sur nos 
gardes et de nous placer sous la puissance de 
l’esprit de Dieu, par une sanctification du cœur 
de tous les instants. Ainsi seulement nous lui 
échapperons, mais pas autrement.

Notre cher Sauveur est le souverain Sacrifi-
cateur de nos âmes. Il est toujours là pour nous 
aider, nous donner l’appoint et la puissance 
de la victoire. Il a été tenté comme nous de 
toutes manières. C’est pourquoi il peut nous 
comprendre et compatir à n’importe laquelle de 
nos difficultés. Mais nous devons nous tenir tout 
près de lui si nous voulons être bénéficiaires 
de son secours tout-puissant.

Nous devons aussi être profondément recon-
naissants de toute sa grâce, de son aide, de sa 
miséricorde, de son cœur si aimable de Berger. 
C’est la reconnaissance et l’attachement de 
notre âme envers l’Eternel et notre cher Sauveur 
qui seuls nous communiquent la puissance de 
vaincre les tentations subtiles et enveloppantes 
de l’adversaire. Quand l’attachement est suf-
fisant, rien au monde ne peut nous détacher, 
nous séparer de l’amour de Dieu. Dès lors nous 
sommes certains de la victoire.

Il est essentiel de cultiver les sentiments 
divins sans désemparer. C’est le seul et sûr 
garant de la réussite. Nous le savons. Agissons 
donc en conséquence. Ne soyons pas comme 
des marionnettes qui tournent constamment 
au gré du vent. Devenons des personnalités 
du Royaume de Dieu qui savent ce qu’elles 
veulent et qui sont à la hauteur de leur de- 
voir.

Quel que soit le ministère que nous avons 
l’honneur de remplir dans la Maison de l’Eter-
nel, ayons à cœur de le réaliser au plus près 
de notre conscience. Si nous sommes un évan-
géliste, prenons bien garde d’être toujours 
dans la note du Royaume pour apporter notre 
message. Ayons constamment cette pensée 
merveilleuse dans notre cœur: «L’Eternel m’a 
oint pour apporter de bonnes nouvelles aux 
malheureux.» Nourrissons-nous de la merveil-
leuse manne spirituelle que le Seigneur nous 
donne en si grande abondance. Efforçons-nous 
d’avoir toujours sous les yeux le Modèle des 
modèles notre cher Sauveur, afin d’arriver à sa 
ressemblance dans notre rayon d’action.

Ceux qui ont l’honneur de donner le 
ton dans un groupe ou une station doivent 
prendre bien garde de n’être jamais une pierre 
d’achoppement pour ceux qui leur sont confiés. 
Comme je le dis toujours, il est indispensable 
pour eux d’éviter même l’apparence du mal, 
d’acquérir un véritable caractère de berger, qui 
prend un tendre soin des brebis et qui s’oublie 
complètement pour leur apporter la bénédic-
tion à n’importe quel prix. Surtout faisons bien 
attention de réaliser l’humilité, afin de ne pas 
être un dictateur ni un commandant, mais un 
serviteur aimable et dévoué.

Les consacrés ont promis de donner leur vie. 
Donnons-la donc dignement et joyeusement. 
Vivons fidèlement notre vœu de consécration. 
Les candidats à l’Armée de l’Eternel ont fait un 
pacte sur la loi divine avec l’Eternel. Il s’agit 
aussi de le tenir fidèlement, de ne plus s’occu-
per des anciennes choses et de ne plus penser 
qu’aux nouvelles, celles du Royaume de Dieu, 
où il n’y a plus ni homme ni femme, ni Juif 
ni Grec, mais où tous sont en Christ. C’est un 
point capital à réaliser, auquel il faut s’habituer 
désormais, afin de dominer toutes les sugges-
tions, en donnant gloire à Dieu.

Pour cela, il faut, comme je l’ai dit, nous 
mettre sous le contrôle de l’esprit de Dieu, 
qui donne le discernement en toutes choses, 
ainsi que le pouvoir et le faire. Mais l’esprit 
de Dieu est une puissance divine, aimable et 
discrète, pleine de noblesse et de tact. Elle ne 
s’impose pas. Pour la recevoir, il faut la dési-
rer ardemment et l’attirer par les sentiments 
de notre cœur. Quand l’esprit de Dieu agit en 
nous, il nous communique alors la force néces-
saire pour vaincre tous les obstacles dans notre 
âme.

La seule chose qui compte, c’est la transfor-
mation de notre cœur, le changement total de 
notre caractère. Pour l’atteindre, les épreuves 
sanctifiantes et guérissantes que le Seigneur 
laisse venir dans sa sagesse sont indispensables. 
Sans elles, nous aurions toujours des illusions 
quant à nos sentiments. Nous nous trompons 
si facilement sur nous-mêmes.

Nous étions dans les ténèbres, mais la lumière 
de la vérité est venue nous éclairer. Il s’agit de 
la suivre, ce qui demande de la bonne volonté et 
de l’honnêteté, sinon nous craignons la lumière 
parce qu’elle nous dévoile tout ce qui est à 
réformer en nous. Elle nous aveugle parce que 
nous ne sommes pas assez désireux de changer. 
Nous fermons les yeux comme les hiboux et les 
chouettes, qui sont des oiseaux de nuit. Ainsi 
nous nous mettons hors d’atteinte des béné-
dictions que le Seigneur voudrait nous donner.

La vérité dévoile l’état réel de notre cœur. 
Puissions-nous, devant les constatations que 
nous faisons, avoir l’attitude de David qui a 
humblement courbé le front devant la mise 
au point de Nathan. Il a reconnu qu’il était cet 
homme. Il a ensuite, par son humiliation véri-
table, goûté pleinement la miséricorde divine.

Soyons donc dociles, attentifs, zélés, honnêtes 
dans la pratique des voies divines. L’Eternel 
pourra alors nous employer dans son œuvre de 
bénédiction, soit l’introduction du Royaume de 
Dieu pour la joie et la paix de toute l’humanité.
 ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫ 

Questions pour le changement
– du caractère –

Pour le dimanche 17 novembre 2024

1. Ouvrons-nous notre cœur tout grand aux 
vibrations de la grâce divine?

2. Observons-nous humblement et fidèlement 
la discipline du Royaume de Dieu?

3. Pratiquons-nous l’altruisme dans tous ses 
détails, en nous dissociant de tout égoïsme?

4. Ne vivons-nous plus pour nous-mêmes, mais 
pour le ministère confié par le Seigneur?

5. Nous tenons-nous tout près du Maître pour 
bénéficier de son secours?

6. Ne nous nourrissons-nous que de la manne 
cachée que le Seigneur nous donne en si 
grande abondance?


